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Après le départ 
de la 

Adveni&t reeaum tu un» 
Dira protège la France! 

Mercredi 5 Juin. — SAINT BONIFACK 
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TÉLÉGRAMME DU SAINT-PÈRE 

_̂  A l'occasion du .goixante-dix-septième 
«nhrersaire de la naissance ou Pape, 
I. Paul Feron-Vrau lui avait adressé di-
nanche, en son nom et au nom de la fa-
iiille de la Croit, un humble hommage de 
lévouement et de prières pour que Dieu 
irolonge longtemps un pontificat si fécond 
>our 1 instauration universelle en Jésus-
'•hrtst, à laquelle.nous souhaitons tous v i 
ennent collaborer par l'application fidèle 
les directions du Saint-Père. 

Lundi soir, nous avons eu la joie de rece
voir la réponse suivante, que nous sommes 
leureux de communiquer à nos lecteurs, 
n priant Sa Sainteté d'agréer la respec-
ueuse expression de notre vive gratitude : 

Saint-Père Pie X, agréant avec bien
veillance sentiments pxété filiale et nou
velle protestation dévouement et fidélité, 
tu nom aussi famille « Croix », remercie 
•t accorde de tout carur à vous, rédac
teurs et famille « Croix », bénédiction 
ipostolique implorée, gage faveurs di-
nnes, 

Card. M E R R Y DKL VAL. 
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La journée 
A a Conseil des ministres , t enu ce m a 

i s à l 'Elysée, la ministre de la Marina 
; fait part das nominat ions nouvel les 
n'entraînait l 'exécution dn récent dé-
ret relati l à la conatitntion d'nn état-
aajor d'armé*. 

* 
La Chambra a'aat reposée mardi da 

M trois Jours da liberté e a s'occu-
•ant, la mat in , du budget d* la justice, 
« l 'aprèa-miai de la réforma électorale. 

m 
Oa annonce qne, F a t étant bloqué, 1* 

u l t a n at M. Regnaul t gagneront Rabat 
lana que lques Jours. Hier a an lien, à 
'es, une imposante cérémonie funèbre 
t laquel le ass istait le généra l Lyautey . 

Depuis la victoire dn colonel Gonrand, 
1 a* manifeste an Maroc u n rev irement 
l'opinion favorable au protectorat. 

Sur la Monlonva, la co lonne Girardot 
•ontinne aa marche en avant. * 

A Fes , lea tabors chérif iens ont été 
l icenciés. 

* 
Le pè ler inage du diocèse de P a r i s est 

arrivé à Lourdes, où l'affluence cette 
temaine est considérable . 

* 
A la suite de l 'éclatante victoire des 

Utho l iques belges , les soc ia l i s tes ont 
«uscité dans plus ieurs centrée dea trou-
î les qui sont v igoureusement répr imés . 

Las ministres anglaia ont p a s s é la 
tournée à Tunis et à Biaerte. 

* 
' L'opposit ion hongroise refuse encore 
l a voter laa lois militaires. 

I * 
L'empereur d'Autriche a reçu M. Dn-

n a i n e , ambaaaadeur de France, qui lui 
i r e m i s s e s lettres de créance. 

s* 
' Los rebe l l e s a lbanais ont rompu les 

Î ourparlers avec le gouvernement turc 
t ont fail l i s 'emparer d'Ipek 

En Chine, la situation polit ique i n s 
pire de n o u v e l l e s craintes . 

' A Cuba, la aituation parait grave en 
raison de la révolte nègre. 

L'œuvre des campagnes 
r" L'assemblée générale de l'œuvre des cam
pagnes, placée sous le haut patromge de 
k A R. Mme la duchesse de Vendôme aur» lieu 
le vendredi 7 Juin, à 3 heures précises a 1 hôtel 
eu Palais d'Orsay, quai d'Orsay. 

S Em. Mgr de Cabrlères, évêque de Montpel-
•er, daignera la présider, et M. Henry Bordeaux 
présentera le rapport annuel. 

9 Em. le cardinal de Cabrlères a quitté Mont
pellier lundi soir, pour venir présider. 

f Dans le numéro portant la date du 48 juin, 
M « Croix » commencera la publication 
kfun nouveau feuilleton. 

CENT POUR ON 
par Oliviero 

MoveUtppe mv€e mrt un récit est pH» *f 
mérêt. inspiré par « M très kswmf fmééw 
fanal*. 

Il faut conven ir — et nous e n c o n 
v e n o n s avec jo ie — que peu de s o u v e 
rains ont reçu à Paris un accuei l p lus 
chaleureux que la reine W i l h e l m i n e de 
Hollande. Cette reine, souriante et j eune , 
d'un pays antique et grave, a su trouver 
des gestes délicats pour mani fe s t er l a 
sympath ie qu'elle éprouve à notre égard. 
Le p lus significatif a été sans contredit 
son désir de dîner à Versai l les dans la 
Galerie des Batail les , toute tapissée d'hé
ro ïsme français , plutôt que dans ce salon 
tr istement célèbre depuis que l a botte 
a l l emande l'a profané . 

C e s t là une inspiration venue du 
coeur, d'un coeur de f e m m e et d'un, cœur 
de souveraine ; notre nation lui en saura 
gré profondément . Et M. César Caire, 
en recevant la reine à l'Hôtel de Vil le , 
a eu raison de lui déclarer que les re la
t ions de son pays et du nôtre devenaient 
chaque jour « de p lus en plus cor
diales ». 

Mais si nous rendons jus t i ce à Platon, 
nous la devons rendre aussi à la vérité. 
En déposant aux pieds de Goligny une 
couronne de fleurs, la reine a peut-être 
m é c o n n u — c o m m e n t dirai-je ? — les 
lois de la perspect ive . N o u s c o m p r e n o n s 
qu'une souveraine protestante éprouve 
une fierté historique à descendre de cet 
h o m m e farouche et maussade . N é a n 
moins , ce sont là des sent iments qui 
gagneraient à s 'exprimer avec m o i n s de 
faste au mi l i eu d'une population catho
lique. Le prudent Ulysse , qui s e c o n n a i s 
sait en diplomatie , l'a, dit à Alcinotis , 
roi des Phéac iens : « if y a temps pour 
dormir et il y a temps pour haranguer. » 
J'ignore si l'âme du v ieux sectaire, pro
totype éperonné et cuirassé de l 'abomi
nable Brisson, s'est sentie rafraîchie par 
les roses nouvel les ; quant à nous , catho
liques français , qui avons beau«^up a p 
pris m a i s qui n'avons rien oublié, nous 
regrettons cet h o m m a g e public rendu 
au promoteur de ces «uerres c ivi les qui 
désolèrent la France de n o s aïeux. (JÎLTé * 
ce regret s'adresse d'ailleurs non à la 
souveraine, que nous sa luons avec res 
pect, mais au consei l ler imprudent qui 
lui a la issé faire ce pas mal calculé. 

Cela dit — et il fal lait le dire, — repre
nons pied bien vite sur un terrain p lus 
agréable. S a n s accorder à la visite de la 
reine W i l h e l m i n e une signification di 
plomatique de premier ordre, nous .de
vons cependant lui reconnaître quelque 
importance internationale. N'oublions 
pas que le départ de M. Fal l ières pour 
Amsterdam, en 1911, coïncidait préc i sé 
m e n t avec l'arrivée de la Panthère à 
Agadir. Sans doute le navire teuton 
allait surtout là-bas pour happer un mor
ceau. d'Afrique ; ma i s il y al lait éga l e 
ment — avec cet art exquis dont nos 
bons A l l e m a n d s possèdent le monopole 
— pour mani fes ter tout le déplais ir des 
pangermani s t e s et de leur empereur au 
spectacle d'un rapprochement franco-
hol landais . 

Car on nourrit en A l l e m a g n e v i s -à -v i s 
de la Hollande les sent iments bien con
nus du loup de la fable v i s -à -v i s du 
petit chaperon rouge. Danemark, Hol
lande, Belgique sont marqués sur les 
bons calendriers pangermanis te s c o m m e 
les apanages futurs de la p lus grande 
Germanie. On le sait, on ne le sait que 
trop à Amsterdam. Auss i faut-il voir 
dans les congratulations franco-hol lan
daises d'hier et d'il y a huit mo i s un peu 
plus que de l'eau bénite de cour et de 
courtisans. 

Si les h o m m e s d'Etat hol landais re
fusent avec tant d'obstination d'envisa
ger l'offre tentante d'une union doua
nière avec l 'Al lemagne ; s'ils v iennent 
tout récemment encore d'interdire aux 
torpilleurs a l l emands de passer par le 
Rhin ; s'ils nég l igent déc idément de for
tifier F less ingue , c'est qu'ils sentent 
derrière eux, pour soutenir leur indé
pendance menacée sur tant de points, 
les deux lourdes m a i n s de l'Angleterre 
et de la France. Ils n'ont pas besoin de 
nous pour être de bons patriotes ; ma i s 
ils ont besoin de nous pour faire préva
loir les mesures d'ordre pratique que 
leur dicte impér ieusement leur patrio
t isme. 

Cette, question de F less ingue surtout 
mérite de retenir notre attention. Pour
quoi a-t-on débité tant de'paroles , versé 
tant de bonne et de mauvaise encre et 
noué tant d'intrigues autour d'elle ? Que 
peut faire à l 'Al lemagne, à la France, à 
l'Angleterre que Fless ingue , port hol lan
dais, soit fortifié ou non ? Il ne l'est pas . 
Fort bien. Mais pourquoi l'Angleterre, 
pourquoi la France désirent-el les âpre-
ment le maint ien du statu auo, tandis 
que l 'Al lemagne pousse la Hollande de 
toutes ses forces à la défense de cette 
ville commercia le ? 

C'est que l 'Al lemagne a peur de la 
famine en cas de guerre. U n e récente 
enquête, m e n é e par les grands journaux 
d'outre-Rhin, s emble bien avoir d é m o n 
tré qu'au bout d'un moi s et demi d'hos
tilités permanentes l 'Al lemagne aurait 
épuisé toutes ses réserves a l imentaires 
et serait incapable de s'en procurer de 
nouvel les pour peu que les routes mar i 
t imes lui fussent fermées . Il s'agit donc 
f o u r nous de favoriser toute combinai -
ton qui toit' de nature h p e r m e t t e , le 

I c a s échéant, cet « af famement » de s o t 
adversaires . 

F lesa ingue , port ouseri,- p é r i m a » t w ' • 
Mae s e r a bloqué fac i l ement p a r l a flotte 
angla ise . Or, c'est par lu i que transite 
une grosse partie du blé amér ica in qui 
nourrit la population da l 'empire. S a n s 
doute, depuis p lus ieurs années , nous 
voyons les achats de b l é aux Eta i t -Uni s 
par l 'Al lemagne d iminuer dans de c o n 
sidérables proportions et croître inver
sement ses d e m a n d e s de froment russe. 
Il n'en est pas m o i n s vrai que F l e s 
s ingue lui est nécessaire. Bloquer F l e s 
s ingue , c'est fermer une des portes du 
garde -manger a l lemand. F less ingue , une 
fois fortifié, le blocus devient plus diffi
cile. Vous voyes d'ici toute la série des 
Syl logismes internationaux. 

Vous voyez éga l ement de quel prix 
doit être pour nous l'amitié hol landaise . 
Par son inertie voulue, le gouvernement 
des P a y s - B a s aide à l a défaite poss ible 
de l 'Al lemagne . Certes, il en sera récom
pensé par le maint ien de son indépen
dance. Mais ce ne serait p a s la première 
fois qu'on verrait un petit pays acculé 
par un voisin puissant à des démarches 
ru ineuses et lourdes de calamités f u 
tures. * 

C'est donc d e l a très bonne diplomatie 

Sue celle qui rapproche la France de la 
ol laadv. ÈUe-fajt partie du jeu compact 

et serre qui se joue en ce moment -c i en 
Europe. J a m a i s on n'avait vu tant de 
dép lacements princiers, tant d'entrevues 
minis tér ie l les , tant de traités ébauchés , 
conclus , v iolés , remaniés , sous-entendus , 
tant d'accords e t tant de défiance ! C'est 
que j a m a i s non plus on n'avait vu pays 
plus orguei l leux que l 'Al lemagne. Co
losse d'argile à la cuirasse d'airain, 
fondé sur la tyrannie , l 'Al lemagne délire 
ouvertement sous le ciel bleu. Léviathan 
aspire à l 'hégémonie universel le . L'Eu
rope rejette ce j o u g barbare. 

B . T . 

GAZETTE 
Libre critiqua 

« Un nommé Rodin, qui sa dit sculpteur 
et qui n'est qu'un mauvais plâtrier... « 

C est ainsi qu'un journal du Pas-de-Calais 
traite sans façon l'indiscret pensionnaire de 
l'hôtel Biron. 

Ryit*»"ltflont naâr^, nnntrArti ll'fSt — S ftw 

cmffiw^fïtâfâainirer âXuTprW 
le Balzac de Rodin. 

Une leçon méritée 
Le Bien Public de Gand raconte le fait 

suivant : 
« Un député socialiste de marque qui, il 

y a à peine quelques mois, s'était rendu 
dans un sanatorium tenu par des religieuses 
pour y subir une grave opération, et qui y 
avait été l'objet de» soins les plus dévoués, 
s'était tout naturellement empressé, dès son 
retour à la Chambre, de lancer des injures 
contre la vermine noire. Un de. ses collègues 
catholiques l'aborda dans le couloir et le 
regardant bien en face : « Répétez ce que 
vous venez de dire à la Chamnre. » L'autre, 
fort mal à l'aise, cherche a s'excuser et bal
butie qu'il n'a rien dit du tout. « Oui, 
répond le catholique, vous êtes trop lâche 
pour me le répéter en face, parce que vous 
savez que c'est ma fille qui vous a soigné. » 

Conseillers municipaux ecclésiastiques 

Notons encore, parmi les ecclésiastiques 
récemment nommes conseillers municipaux, 
le vénérable chanoine Cadic, directeur des 
pèlerinages de Sainte-Anne-d'Auray et 
créateur du théâtre breton de Sainte-Anne, 
cTAuray, élu pour la deuxième fois à Plu-
neret. 

République collectiviste 
Celui qui n'a pas lu la profession de foi 

du candidat député Moindreau ne peut pas 
avoir, au même degré, la saine conception 
de la véritable République collectiviste. On 
nous communique le tableau des monts 
et des merveille» que promettait alors 
M. Moindreau à ses électeurs : 

« Je suis né à Saint-Hilaire-le-Vouhis 
(Vendée). J'habite La Chaize-Ie-Vicomte 
(Vendée). Je viens d'inventer la nouvelle 
collectivité, je me charge, Je l'afllrme. 

Je donne par an à une seule personne : 
pour 100 francs de pain chez le boulanger, 
trois fûts de vin de 220alitres, à tous la 
même qualité, 120 francs de viande à la 
boucherie, 1 200 francs d'argent, une vaste 
maison comme un moyen château et 18 ares 
de terre. 

Cela votre vie durant, mais vous n'aurez 
pas le droit de le revendre ; il redeviendra 
la propriété de l'Etat à voire décès. 

Ceci à toute personne à l'âge de 25 ans 
qui aura fait cinq années dans les nouvelles 
casernes agricoles et industriellles, que je 
ferai construire dans les terres de lieu à 
lieu, dans lesquelles casernes vous ferez 
huit heures de travail maximum. 

Chacun choisira le métier qu'il voudra, 
les métiers les plus durs feront moins 
d'heures de travail. 

Vous serez bien soignés, 3 litres de vin par 
jour. 

Lorsque vous aurez fait vos rinq an
nées, l'Etat aura tout à vendre sur les mar
chés. 

Tous les matins, le retraité n'aura qu'à 
aller acheter ce qui lui plaira qui sera 
vendu tant le kilo. 

Bous le régime ordinaire, il nous est im-

f iossible que tout le monde devienne ren
ier. 
Voici la preuve que je peux vous trouver 

les produits voulus, pour toute votre vie, 
en travaillant cinq années seulement : 

J'ai un quart de plus de blé en y mettant 
des scories. J'ai une fois, au 100 pour 100 
plus de vin à travail égal, en n'ayant les 
vignes que dans les pays chauds, parce 
qu'elles ne gèlent par. J'ai une fois plus de 
foin sur les prés en y mettant des phos
phates en quantité, et par nouveau système 
d'arrosage. 

Où «ait que les électeurs n'ont pa? voulu 
du SomYç-pT que leur offrait M. Moindreau. 
ni de M. Moirtdreau lui-même 

Les élections dn 2 juin 
en Belgique 

I (fie notre correspondant particulier) 

Bruxelles, 8 Juin. 

Le commentaire du scrutin 
Le m Sedan du libéralisme » : c'est ainsi 

que M. Edmond Picard, ex-sénateur socia
liste, qualifie la journée du 2 juin. Et, de 
fait, t e s t le libéralisme qui fait tous les 
frais de cette étonnante élection où les 
vainqueurs sont aussi ahuris de l'étendue de 
leur victoire que les vaincus de la gravité 
de leur défaite. Depuis 1004, le parti catho
lique n'avait plus cessé de perdre des sièges 
à la Chambre et de voir baisser la propor
tion de ses voix. Et l'on avait beau expli
quer c e phénomène par l'usure fatale d'un 
gouvernement au pouvoir depuis plus d'un 
quart de siècle (la première viotoire catho
lique date de 1884) et par l'effet mathéma
tique de la R. P., ce phénomène n'en était 
pas moins inquiétant sinon alarmant. Et 
voilà que brusquement, grâce à un sursaut 
énergique de l'opinion publique, ce gouver
nement de vingt-huit ans se redresse plus 
fort que jamais. Car, non seulement la droite 
de ia Chambre voit sa majorité de 6 voix 
bondfrTTÏG Voix, voire même à 18 — si, 
comme e n le prétend, nous gagnons le nou
veau siège oOstende, ce qu'on vérifie, — 
mais surtout elle accomplit un raid de con
quête parmi les électeurs. C'est ainsi qu'à 
Anvers nous gagnons 12 000 voix, alors que 
le cartel recule, et qu'à Bruxelles, nous réa
lisons même gajn en présence d'adversaires 
qui piétinent. 

Un haut magistrat libéral expliquait le 
phénomène, ce matin, au Palais de Justice, 
où tous les couloirs présentaient une ani
mation extraordinaire : 

— Les Belges, disait-il, sont gens de bon 
sens. Rien ne sert de vouloir les pousser 
vers les partis extrêmes. Aussitôt, , les 
masses flottantes refluent vers les 'partis 
d'ordre. M. Paul Hymans (le chef du libéra
lisme) est l'auteur responsable de ce dé
sordre. 

Et un avocat socialiste indépendant me 
disait : 

-»- Ce sorutin est incontestablement une 
manifestation admirable de l'intelligence 
des situations de la part des masses en Bel
gique. 

Un autre avocat, libéral modéré, qui dé
plore la politiaue sectaire et révolution
naire du cartelf ajoutait : 

—Nous avons donné aux catholiques tous 
les atouts. Par la campagne imbécile et 
haineuse contre les «ouvents, nous avons 
.mis. contée.JU»US les campagnes et plusieurs 
"VUTSFOT pwvihe'e, saris compter nombre 
d'électeurs des grandes oités qui n'aiment 
guère l'anticléricalisme. Par l'alliance avec 
Te socialisme, arrogant, brutal, vident , nous 
nous sommes aliéné le inonde des affaires, 
le commerce et la petite bourgeoisie. C'est 
une faute inconcevable. 

Et cependant les catholique? avaient fait 
la partie belle à leurs adversaires par leur 
large esprit de conciliation et leur entière 
loyauté. L'opposition réclamait la dissolu
tion : le gouvernement l'a prononcée ; l'op
position réclamait l'augmentation des siè
ges : la droite l'a votée ; l'opposition récla
mait une déclaration explicite du gouver
nement sur la question scolaire, principal 
article de la plate-forme électorale de tous 
les partis : le baron de Broqueville a fait 
nettement connaître ses intentions sans 
équivoque, ni réticence possible. C'est donc 
en pleine connaissance de cause que les 
2 500 000 voix des électeurs belges se sont 
prononcées. Et la presse libérale a beau 
ergoter, en mauvaise joueuse qu'elle est, 
le verdict n'en est pas moins écrasant pour 
elle. 

A la Maison du Peuple de Bruxelles, on 
me dit qu'un groupe important de mili
tants — les purs entre les purs — orga
nisent un mouvement d'opinion contre le 
« cartellisme », I' « anticléricalisme » et 
les « Loges », causes, disent-ils, de tout le 
mal. Mais gageons que le haut sanhédrin 
socialiste, appuyé par toutes les puissances 
maçonniques et la lie du parti, aura tôt fait 
de remettre les purs entre les purs dans le 
droit chemin. 

M. de Broqueville a accueilli avec calme 
le magnifique résultat de dimanche: « Vous 
n'espériez cependant pas une* aussi belle 
victoire ? » lui a demandé le directeur du 
XX' Siècle au cours d'une interview. « Pas 
tout à fait, mais presque », a répondu le 
jeune et brillant premier ministre. Et il 
ajouta : « C'est signe que le pays est con
tent de nous, c'est la preuve que le pays 
veut une politique ferme sans doute, mais 
en même temps large et modérée. Nous vou
lons être un parti ouvert à tous, prêt à 
accueillir toutes les bonnes volontés, à ral
lier tous les bons citoyens, un parti na
tional en un mot Nous voulons gouverner 
pour le pays et non dans l'intérêt d'une fac
tion ou d'une coterie. Le pays l'a compris. » 

Ceci forme le thème de toutes les décla
rations faites dans la presse et dans les 
assemblées que tiennent les catholiques vic
torieux. A Bruxelles, au local Patna, où se 
pressait une foule énorme, ce programme, 
exposé par de nombreux orateurs, a été 
acclamé. Certes, ce programme est le pro
gramme traditionnel du parti catholique 
belge, mais il ne peut que gagner à le faire 
connaître davantage et à marquer sa vo 
lonté très nette de le réaliser mieux que 
jamais. 

A propos de cette assemblée de Patria, 
h épingler une spirituelle boutade de 
M. Léon de I.antsheere. l'ancien ministre 
de la Justice : « En 1884, dit-il, notre parti 
reçut le sacrement de Baptême. Il a attendu 
vingt-huit ans pour recevoir le sacrement 
de Confirmation. Quant au cartel, il ne lui 
reste que le sacrement de Pénitence. » 

Une triste nouvelle : M. Pitraer, député 
catholique de Huy, qui avait été réélu di
manche, est mort subitement. 

L'agitation socialiste 
Graves émeutes à Liège 

Comme il était à craindrp, les éléments 
de discorde de l'anticléricalisme n'ont pas 
accepté sans fureur la condamnation du 
pays. Et ils maudissent leurs juges à leur 
facnn. 

Ce soir lundi, je reçois à Bruxelles, par 
téléphone, la nouvelle que (Je terribles 
émeutes viennent d'é-latnr à Liège, la cil • , 
ardente entre tout"*. Des bandes parcoure.it 
l e s r l l H t ,|,i cfntrp et assaillent les journaux 
catholiques, r.a librairie de la (Josette rfc 
lAtqe a eu s» vitrine brisée. Place Ssftif-
Lambert, on délave la chaussée et on fait 

dm harricadt*». La gendarmerie à cheval a 
sonné : accueillie par une salve de coups de 
revolver, un de ses officiers a été blessé, t e 
combat a alors redoublé de violence, et lea 
gendarmes ont dû tirer. Quoique visant aux 
jambes, leur décharge a paraît-il, tué trois 
personnes, dont deux jeunes gens. Lee ma
nifestants ont brisé les vitres de la Gazette 
de Liège et de plusieurs grands magasins : 
des barricades ont été dressées place Saint-
Lambert, des centaines de réverbères et des 
centaines de glaces ont été brisés. 

Au centre de la ville, les rues sont jon
chées de débris, lea dégâts sont énormes ; 
les tramways, notamment, ont beaucoup 
souffert. 

On annonce que des masses compactes 
d émeutiers arrivent de Seraing et d'autres 
villages et marchent sur la ville. Le 2* lan
ciers intervient, et l'infanterie — dont les 
effectifs sont fortement renforcés par le 
rappel dea réservistes — est prête a agir. 
On s'attend à de redoutables événements. 

.. ° r u * e l , e 8 > l'agitation est peu grave jus -
qu ici. Quelques milliers de manifestants 
anticléricaux — pour la plupart des jeunes 
gens — circulent en criant : « A bas la 
calotte ! » Mais la foule les regarde indiffé
rente. Cependant, la gendarmerie à cheval a 
dû charger au galop boulevard Botanique et 
dégager le local Patria et l'Institut Saint-
Louis. Toute la garde civique est postée 
dans les bâtiments publics, et les 6000 hom
mes de la garnison sont sous les armes. 

Dan» plusieurs- autres villes, <tes désor» 
dres se sont produits. A Anvers, des artil
leurs et des chasseurs de la garde civique 
— notre garde nationale — se sont signalés 
par de scandaleux exploits. Ils ont jeté des 
ordures sur des établissements religieux et, 
la police étant intervenue, ils se sont rebel
lés. Plusieurs d'entre eux ont été arrêtés. 
A Mons, des apaches ont brisé des carreaux 
à des couvents et à des maisons particu
lières. La police a dû charger, ainsi que là 
gendarmerie. Un ouvrier catholique a été 
blessé par des apaches anticléricaux. A Ver-
viers, la soirée a aussi été très agitée : la 
gendarmerie a *ti énergiquement interve
nir et on l'a criblée de projectiles de toute 
espèce. L . 

A*>ra» _ 
température est 
favorable. L'eathsnatiem» «at f faad et ass is 
semaine sera magnifique. Euffroa 800 s a s -
lades sont présents, dont 40 A-|gL*rT Paraaf 
ces derniers on signala quelques Mfteea 
améliorations. 

Le pèlerinage do diocèse de Paris 
à Lourdes 

Par dépêche de notre correspondant par
ticulier : 

Le pèlerinage diocésain de Paris est ar
rivé avec le. cardinal Amette. Il compte 
3 000 pèlerins. En même temps sont ici 
23 autres trains venus de Lvon, Saint-
Etienne, Rodez, l'Hérault et Londres. On 
compte 20 000 pèlerins environ et 10 000 
touristes, pèlerins isolés ou groupes venus 
avant les pèlerinages présents. 

Le cardinal Bourne", WgT Têvêqnè 'Se 
Rodez et cinq autres évêques anglais sont 
présents. 

"Messire Dugaesclin^ 
Le Bon Théâtre ressuscite iHmmekf 

éclat le beau drame patriotioMe s e D 
lède « Messire Duçmetehn », dont un 
célèbre disait naguère 
tiques avaient eu une t . , 
le mouvement politique - . 
mait, dit Jules LemaUre, m U eouraae. l a 
pureté, la fidélité, rhéroUme, U Frwun, 
l armée française. J\n applaudi comme iSf 

e*e«« », dont un Uosm 
t que les vers patria ' 
influence décisive sur 
ne de 487$. On y aoosS 

Ce que C académicien / « l e s Zmaatfra as* 
plaudissait avec comr sans jiisasasi ftiafri 
les idées de M. Paul Déroulèue ; If •atrlif * 
averti du Bon Théâtre rnjlj ifaaOâ asêil l< 
même cœur et avec foi dans taamstr. 

Cette pièce répond aux préoccupations et 
à la mentalité publique qui sa e»ow»r« m* 
jourd'hui accueillante pour lea scènes éM 
exaltent Ut religion et la patrie. Cette tm> 
prise de « Messire Duguescttm » i i i i f a S 
donc à son heure et on nous assure au'ëtb 
sera représentée avec — 
Hstes choisis du Bon 
Pasrs. 

Ce drame en troùt actes et en w 
avec prologue sera joué dimanche ê m 
matinée à i h. 4/t précises, J l ter, quai dm 
Passy, Paris (mftro-Pasty). On peut " 
augmentation de prix retenir tas 
*, avenue de Breteuil, Paris. 

Discrétion ministérielle 
M. Adigard, député de l'Orne, avait, es» 

s e a souvient, demandé au ministre de l'In
térieur de faire paraître au Journal Officiel 
ou tout au moins de nnmmnntquat aux 
membres du Parlement les documenta sur 
lesquels est basée la statistique publiée Bar 
lui, sur le résultat des élections munic i 
pales. 

Le ministre, M. Steeg, lui artroaao. nar la ' 
voie de l'Officiel, cette réponse e c d a f T 

Les renseignements Irmmiilrii frsdiaM fasse» 
aux préfets sur les -"—'Tito Aïs «Isoflnni u7u* 
nlcipales ont été communiqués à la presse daàe 
les mêmes conditions que lors des préoMenU 
renouveUemeots. Ils n'ont Jamais fait l'objet 
d une insertion au Journal Officiel ni d'anôuM 
autre communication. II ne Semble pas o u t ï 
ait des motifs de procéder d'une nysatml'djffiF 
rente en ce qui conoerne le dernier reOMa^HT 
ment. 

Cette discrétion ministérielle est le mei l 
leur aveu du fmc employé p-"'r ftt^l. r>*< 

Ter, envers et contre tous, y compris la 
vérité, la grrrande victoire des amis du 
gouvernement. 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ w w ^ w w w y 

Les affaires 
marocaines 

Les opérations de la colonne Girardot 
Les Béni OnaraTn 

ont regagné leurs montagnes 
Le général Alix est arrivé sans incident 

à Bouvacoubat, avec la colonne du général 
Girardot, le 1" juin, à 4 heures du soir. Les 
Beni-Ouaraiii ont regagné leurs montagnes.-

gner Guercif, où il aura une entrevue ayse 
les notables Haoura, en vue de la soumis
sion de ces tribus. 

Le général Lyautey 
prend des mesures énergiques 

Fez, 3 juin, 6 h. 15 soir (par télégraphie 
sans fil. via Casablanca). — Les officiera 
instructeurs des tabors chértOens 'ont «B-
pris, cet après-midi à leurs K"ffir*i>f. .ffinfr-
étalent licenciés et les ont informés qnt 
ceux qui voudraient contracte* Un ntjngj-
gement sous de nouvelles conditions pour-» 
raient le faire. Ces conditions comportent It 
serment de fidélité au sultan et à la France, 
l'acoaptation de toutes les mesurée et de 

Le général Girardot, commandant avec le général Alix» 
les troupes du sud mr.rocain 

La rolnnne n'a pas rencontre de résis
tance pendant sr>. mr.rehe. Klle a seulement 
essayé quelques coupe de feu isoles. Un 
spn!-'i ;• été ].'•*.-: ei.ient !>!. -s^. 

Le général Alix compte pouvoir rega-

tous les ordres rendus m've*srirc« par tey 
besoins de l'organisation, le se.oci de la die» 
ciplit.r et le ?e.> i;H*. 

' In déi.^i de vipa -;.i >'re heures i 
cordé aux homme* des tabors pour nt-eiHt*) 

parcoure.it

